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.fat more > les Cardinaux-,

Chefs d'Ordres>dépeícherent

des Courriers pour en porter

la nouvelle à tous les Princes

Catholiques , & aux Cardi

naux abìcns, Mr le Cardinal

de Bouillon , & Mr îe Cardi

nal d'Eílrées partirent ces

jours passez , & prirent la

route de Provence, cû M1 |e

Cardinal de Bonzy, & Mr íe

Cardinal Ic Camus Ce doi

vent trouver, pour s'embar

quer tous ensemble & ík

rendre à Rome.

il y a trois places de Con

seiller d'Etat Ordinaire qui

Aa ij



284 MERCURE

font toujours occupées par

des Prelats. Ceux qui les pos

sedent presentement íont Mr É

TArchevefque de Reims, Duc

& Pair de France , Mr de '

Mets , Archevefque d'Arn-

brun & M? TEvesque &

Comte de Noyon > Pair de

France. Ce dernier vient d'e-

stre nommé pour remplir

celle de M1 de Medavy > Ar

chevefque de Rouen , qui;

mourut le mois paffé. Mr de

Noyonn'avoir point deman

de que le Roy luy fiíì cet

honneur > & il y avoit mesme

quelques jours qu'il n'avoic
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esté à Versailles, lorsque Sa

Majesté Payant apperceUj.luy

dit qu'Elle l'attendoit , pour

luy declarer le choix qu'Elle

avoit fait de luy pour le po

ste que je viens de vous mar

quer. On voit par là que Ic

Roy ne cherche que le merite,

& la naiflanee pour remplir

les Emplois de distinction.

L'un & l'autre sc trouvent au

plus haut degré en Mí de

Noyon. Son éloquence a

brillé dans la Chaire lorsqu'il

n'estoit encore qu'Abbé de

Tonnerre > & peu de períon.

nes ont poussé aussi loin que
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luy le grand talent de la Pré

dication.Quant à sa naissance,

il y a peu de Maisons qui

puissent égaler celle deCler-

mont-Tonnene ,tant par l e-

'clat qu'elle tire d'elle mesme,

que par cekiy de fes grandes

alliances- ii y a auílì trois

Conseillers d'Etat d'Epée,qui

font Mr de S. Romain , M1 le

Marquis d'Arcy , & Mr le

Comte de la Vauguion > tous

trois celebres par un grand

nombre d'Ambastades & de

Negociations., ce qui doit faire

admirer le choix du Roy> puis

<que ce font particulierement

i
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<ìes personnes de ce caractère

<jui doivent aílìster dans les

Conseils,

L'Enigmedu mois passé a

esté expliquée fur la Medecine

iqui en estoit le vray mot, par

Mrs Bouvet du petit Pont,

l' Abbé Chauvin l'aisné > rire

de la Vieille Monnoye : C.

-Hutuge d'Orleans : Françors

iogerot rue du Mail : Pon-

thier Apoticjuaire de Mante

íur Seine : Philippe Moze de

la Ville de Bruxelles rue aux

fers z Philippe Rigauit du

petit Pont : A. D. Lbospital

du ForeíhGaillardin Chirur
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gien Juré à la Roche : Jac

ques de Sercy du meímelieu:

BlandreSrdeBrasdcfer, &íbn

aimable Blonde de Villiers :

Tamiriste de la rue de\a Cerù

iàye ; le Reclus martial : le

Miquelet Parisien : le plus

Beau des quatre^ue S.Honoré

aux Battons Royaux : le Do

cteur au Roy d'Angleterre,

court- neuve du Palais : le

Prophete du coin de la rue

des Fourreurs : le galant Papa

des-Hayesdu Pont S. Michel:

le petit Guesite & son aimable

Cousine Mademoiselle des

Noyers:. le petit Amant par

caprice
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| caprice de la belle Lolottc de

j 1'Hôtel d'Autriche rue Mon-

4 torgueil : le petit Emiflàire

. de Madame de Chantale : le

B Pere serieux & la belle Dor-

| meuse sa Fille , du Fauxbourg

I S. Germairi : sEnvieux du

5 vase d'or du Pont au Change:

H - Maconnetdu même endroit :

" Vandelain & son Camarade

de (a rue des Lavandieres :

Filleul le Cavalier de Falaise

& son Camarade : le Liévre &

son Epouse vis à vis la Croix

du Tiroir : Michel Hervieux:

les Mariez du 6. Février de la

£ue des Cincj Diamans , & la

Fevrier 1691. B b-
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grosso Bourgeoise leur Voisi

ne. Et par Mesdemoiselles

Desquilac, rue neuve Saint

Louis proche Ie Palais For

geron ; A ntoinette & Marie

Bellier : l'aimable couple de

Sœurs de la rue S. Julien des

Mencstriers: l'aimable Brune

rue aux Fers : TArc-ea-ciei

de la mesme rue : la Spiri,

cuelle & l'Enjouée Niíori do

k rue S Honoré : la fïdclle

Colinette ; la trop aimable &

aimée Veuve de la rue du pe

tit Lion : la Spirituelle Palotc

&sa bonne Amie duCloiítre

S. Jacques de la Boucherie ; la
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charmante Brunette devant le

petit S. Antoine : l'aimable

Veysel de la Porte S. Michels

& Laurence rue de la Truan-

derie .- la charmante Brune de

la court de Lamoignon au

Palais ; l'aimable couple de

Sœurs vis à vis la rue Hamoa

de Caën : la charmante -Ma-

rote proche le Tripot de la

mefme Ville ; & la belle Ma-

delonne de la rue des Quais

du mesme lieu: la Charman

te Brune du petit Saint Jean

de la rue Saint Denis : la

touce-aimable Cacín du Roy*

de U Chine de la mefme rue:

Bb ij
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l'aimable couple des deux

Sœurs de la Croix de Fer de

la porce Paris : la spirituelle

&- toute charmante Louisette

du Mouton du mesme lieu :

llncoraparable Fanchon du

pin auííì du mesme endroit :

& la grosse Bourgeoise de

la Chaise Royale du Pont au

Change : la Nourrice duMar-

dy gras , & fa bonne- Amie :

rìnconnu inconnu :l'Amou-

reufe insensible: les deux A-

mans misterieux de la rue se

crete : le P.as , Directeur des

postes de Quimpercorantin.

Voicy une Enigme nou*
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Vclle qui fera pcut-eítre rêver

vos Amies.

ENIGME.

SI j'ay quelque agrément, ce n est

point parmagraijfe ,

Jesuis fort maigre , & prens peu

d'aliment ,

Celuy qui me le donne en reçoit lar-

gement ,

Maisfans m'oiiìr gronder , jamais U

ne m'en laijfe.

Àttffi mon foible corps de moment en

moment

Ef agitépar quelque tremblement,

EtJt je me trouvois par malheur à

la prejse ,

Bb iij



294- MERCURE

■

Mon ame quitterait bien-tojlson la*

gement.

Cependant je me àonne aux plaisirs-

de la vie r '

Ceux de l'Amour fant souvent

mon cmploy ,

Et quandje fais quelque partie

Tour d'autres yajjitemps , je mefais

une loy

De triompher de la melancolie,

Et de bien divertir ceux qui font

avec moy..

Estant ainsi dans la réjouissance,

Je rens lesommeilfans puissance»

Et passe gayement la uuit. -

lejour tout babilléje repose à mer-

veille,

Et dans ce temps ,ft quelqu'un me

réveille >

J'enfait: assurement du bruit*
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/ î>e quelque adresse que se

serve un Usurpateur, & quel

ques forées qu'il ait en main ,

iî est impossible qu'il vienne

à bout de regner, ny tran

quillement, ny feu renient. Il

a beau employer tout Ton es

prit , & tous les stratagèmes

imaginables pour faire voir

qu'il est legitime possesseur

de la Couronne qu'U a usur

pée , il ne peut y réussir t &

' tout l'art de la politique la

; plus rafínée, n'a pû encore y

. faire parvenir ceux qui ont

monté fur le Tiône pat des

voyes illegitimes. Quand ces

B b iii]
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grandes revolutions fe font,

&que le Party des Traistres

prévaut dans un Etat , les

Sujets ridelles font obligez de

dissimuler j& de laisser passer

ce torrent dont la rapidité les

accableroit; mais quand TE-

tat commence à paroistre plus

tranquille , & que le Tiran

semble jouir } c'est alors qu'il

a tout à craindre > & qu ìl s'é

leve de tous costezdes orages

contre luy. La plus faine par

tie de ce mefme Etat,quidans

le cœur est demeurée ridelle

à son Prince , songe à pren

dre ses mesures pour éclater,
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& pour faire voir que 1'Usur

pateur n'a pas dit vray quand

il a voulu faire croire qu'il

regnoit d'un consentement

unanime , & que la Nation

luy avoit offert un Trône

qu'il sestoit fait oífi ir par des

Traistres, qui l'emportoienr,

non par le nombre , mais

'parce qu'ils avoient les armes

en main. C'est: alors que cet

Usurpateur se trouve dans

une situation bien embaras-

sante. S'il laisse agir les Sujets

fidelles,il est perdu> & s'il

les fait condamner 3 leur con

damnation fait voir qu'il n'est
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pas vray qu'U regne du coi3£

lentement de toute la Nation,

Cependant il croit les devoir

sacrifier à sa seureté , & ce

sacrifice a fort souvent un

effet conriaire. Le grand Cor

neille a touché admirable

ment cet endroit dans son

excellente Tragedie de Cin-

na , lors qu'U fait dire à Au

guste y en parlant de ceux

qui avoient conspiré contre

luy ;

Une tefle coupée en fait rè*

i . vaiflre miUe , . t

Et le sang répandu de miïïe

Conjure/^ ,
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j^end mes jours plus mauditSt

& non plus ajfure%.

C'est ce que va faire la mort

du íìeur Jean Ashton , qui

foc executé à Londres le

7. de ce mois. Le sang du

juste donnera aux fidelles

Sujets la force de se declarer.

L'Usurpatcur se croira obligé

d'en faire encore répandre, &

la source n'en tarira point>

Vingt hommes de marque

executez font soulever vingt

Familles contre un Tiran> Si

ces vingt Familles, non feu

lement composent souvent

une bonne partie d'un Etat ,
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mais elles sonc alliées à cenc

autres, qui entrent dans leurs

' interestsj de forte qu'un Usur

pateur voie tout à craindre.

Tout luy devient suspect: , il

fait arrêter , il fait executer,

& chaque teste coupée en faic

renaistre un grand nombre

d'autres qu'il ne luy est pas fa

cile d'abatre. Il ne garde plus

de mesures , & le sang des in-

nocens reprochant aux traî

tres Tinsidelité qui les noircit,

justifie la Nation > & fait con-

noistre qu'elle a de bon sang ,

qu elle n'est pas coupable , ôt

que les Rebelles pour couvrir

■A
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leurs perfidies leur ont faus,

sement imputé leurs crimes,

La mort du Sieur Asthon va .

commencer à produire tous

ces effets , & le sang de la

Nation qui se répandra , em

pêchera le Prince d'Orange

4c jouir tranquillement du

fruit de ses attentats , & peut,

estre mesme d'en jouir long

temps. Je ne doute point qu*- f

avant que vous receviez eette

Lettre vous n'appreniez la

destinée de Milord Preston>

puis que le Courrier qu'on

avoit depesché à la Haye pour

faire seavoir sa condamnation

— * * , t.
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à ce Prince , & pour iecevoit

ses ordres > doit estre de re

tour ii y a déja du temps.

Comme l'Hiftoire ne nous

fait rien voir de la nature de

son Usurpation, ny qui puisse

estre mis en balance avec les

manieres dont il la soustienr*

tout ce qui regardeía vie me

rite que l'on en parle avec

uneentiere connoiflanee.Cest

ce qui m'oblige à differer jus

ques au mois prochain à vous

entretenir de ton Voyage en

Hollande > mais j'cípere vous

en pouvoir alors parler am

plement > & je commenceray
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par íbst départ d'Angleterre,

J'attendray aussi jusqu'à ce:

temps- là à vous parler da

Mariage de Mr le Prince de

Turerine & de Mademoiselle

de Ventadour, qui ne s'est

fait que depuis trois jours.

Je fuis, Madame, Vostre(&c.

A Paris , ce sf. Février 1691.

Le second Volume des Saty*

res de Juvenal traduites en vers

Françoispar tffî1 le President de

Sdvccanese debite présentement,

&* on le trouve aujjtbien t^ue le

premier che^ le & Pepie rue
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Saint Jacques > che% le S1

Guerout > Galerie.Newve du Pa

lais. Ce Livre cil accompagné

de remarques tres-curieuses.
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